
 

 

 

 

 

 

 
En ce début de semaine, le chef de détention adjoint, se faisant le porte-parole du CE, dont il semble être à la botte, a 

exigé des bâtiments hommes qu’ils procèdent à la suppression immédiate des matelas au sol sous prétexte qu’ils en 

avaient à capacité. 

La situation était pourtant plus que maitrisée avec seulement 6 

matelas au sol au total sur les deux bâtiments, qui connaissent 

malgré tout un taux d’encombrement assez important. Forts de leur 

connaissance en matière de gestion détention, les chefs de bâtiments 

avait tout simplement fait le choix d’anticiper une potentielle 

augmentation des effectifs de détenus en cette période pré-estivale. 

C’est donc sur instruction de leur hiérarchie qu’ils ont procédé, dès 

lundi 30 mai, à la réaffectation des détenus dormant sur un matelas 

au sol. Non sans mal d’ailleurs, il aura fallu parfois être très 

persuasif face à des bandits qui s’opposent systématiquement 

aux ordres des personnels.  

Hors, depuis mardi 31 mai, le QA a reçu pas moins de 18 arrivants ! Sachant qu’il y avait dans ce même temps 24 détenus 

en fin de parcours arrivant devant monter dans les étages du bâtiment B et A… IL NE FAUT PAS ÊTRE MATHÉMATICIEN POUR 

COMPRENDRE QUE LES COMPTES NE SONT PAS BONS… 

 

Encore une fois la méconnaissance de la détention aura mis en difficultés la gestion des bâtiments. Cette décision inique aura 

désavoué les encadrants, leur montrant le peu d’intérêt que leur hiérarchie leur porte. Sans oublier bien sur les 

surveillants qui ont dû subir la surcharge de travail de ces mutations de cellule.  

 

Bilan des opérations, inévitablement on doit re-

procéder aux triplement de cellule pour en arriver au 

même nombre de triplettes initiales. Waouh, quelle idée 

de génie d’une catégorie A ! Ce phénomène ne fera que 

s’accentuer au gré des fins de parcours et arrivées au QA.  

 

LES ORDRES NON PLUS ! 

Les calculs ne sont toujours pas bons ! 



Une chose est certaine, nous ne pouvons plus être dirigés de cette façon.  Ça en devient grotesque. Quand on sait que ce 

même personnage avait imaginer lundi 30 mai pouvoir supprimer des cellules QA pour lutter contre les matelas au sol. 

Heureusement que des gens lucides ont su lui faire entendre raison. 

 

 

Le syndicat local FO Justice exige une remise en question immédiate des méthodes 

de management.  

Le syndicat local FO Justice, comme il le dit depuis plusieurs mois, exige que notre 

chef de détention adjoint redescende d’un ou de deux étages, afin de se retrouver 

au plus près de la détention, qu’il n’a plus l’air de connaitre.  

Pour être de bon chefs, il faut savoir comprendre, écouter, dialoguer et surtout 

être en capacité de reconnaitre ses torts. 

Le syndicat local FO Justice réitère son indéfectible soutien et sa reconnaissance 

à l’ensemble des personnels qui sont victimes de ces insuffisances. 

 

 

L’occasion également de dénoncer les conditions exécrables dans 

lesquelles évoluent nos collègues du Quartier Arrivant, qui au-delà 

d’effectuer leurs missions QA, doivent subir la gestion des boulets 

dont on ne sait quoi faire. Entre les agresseurs, les profils psy, les 

fragiles, les retours assises, ce secteur est devenu au fil des 

temps une rampe de lancement aux SDRE, une zone tampon de 

l’UHSA, ou un UDV-bis. Nous sommes tous conscients que les 

agents QA ont de grandes qualités professionnelles mais il 

faut arrêter de les charger comme des mules ! Ne prenons 

pas le risque de les dégouter… Nous exigeons une 

réorganisation de gestion des profils dits sensibles ! 
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